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Le sol arable et le sous-sol 
par M. Gosselet 

Pour l'agriculteur le sol peut se diviser en so) superficiel 
ou sol arable et en sous-sol (1 ). 

Le sol arable est la couche de terre que remue ou que 
peut remuer le soc de la charrue. 

(1) Quelques agronornes distinguent aussi le sol vierge. C'cst la parlie mini,ra­
logiquernenl id•nlique au sol arable, rnais qui n'a pas ele Lravaillee. Le sol 
vierge se separerait du sous-sol, parce que sa nature rnineralogique serait 
differente. Une teile definilion suppose que le sous-sol comrnence seulemen 1 
quand la composilion mineralogique du sol se modifie, Dans !es bonnes terres 
du Cambresis, oiI le sol arable est coustilue par le limon superieur, on appel­
lerail sol vierge Loute la parlie de ce limon non altaquc par Je so! de Ja charrue 
et Je sous-sol ne commencerait qu'avec l'ergeron a 1•50 de profondeur. Une teile 
inlerpretalion pourrait donner au sous-sol une prolondeur bien plus conside­
rable. Eo Flandre, Ja oiI Je sol arable est forme par l'argile terliaire, Je sous-sol 
ne commencerait qu'au niveau des sables d'Oslricourl, a 80 ou 100 metres de 
profondeur. On ne peul admettre une dcfinilion qui conduil a une pareillc, 
exai:;eratioo. II n'y a en realite dans le sol que deux parlies : nne modifi<'<' 
comme iJ va etre dit I autre naturelle lormee de couches rnriables en 1',laisseur 
et en qualile. 
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11 est forme aux depens du SOUS-Sol desagrege et modi'-­
fie par l'action du soleil, de la pluie, de la gelee, du ruis­
sellement et par Je travail de l'homme.-

Il est melange a des delritus organiques : les racines 
qui penetrent souvent a de grandes profondeurs, !es 
feuilles et les tiges mortes, !es cadavres d'animaux, leurs 
feces, etc. 

Lorsque !es detritus organiques et principalement !es 
vegetaux predominent comme dans !es endroits mar€ca­
geux et dans !es bois, Je so! prend une teinte noire et un 
caract0re special _que l'on designe sous le norn cl'humi­
fere. 

Dans nos regions agricoles Je cultivaleur lransforme 
profondement le sol en le I;i.bourant, en l'irrigant, en Je 
drainant, en lui apportant des fumiers et des amende­
ments. 

Mais en dehors de lui bien d'autres causes contribuent 
a le modifier. 

Les lapins, !es taupes et autres animaux fouisseurs 
ramenent a Ja surface des parlies profondes, qui faisaient 
souvent partie du sous-sol. Darwin a appele l'attention, 
sur le röle important des lombrics ou vers de terre pour 
apporter de Ja terre profonde ~- l'exterieur. 

Les eaux superficielles contribuent pour une part bien 
plus considerable encore a Ja transformation du so! 
arable. 

Lorsqu'elles ruissellent, elles y apportent rnecanique­
rnent le limon des hauteurs ; elles y deposent par eva­
poration les sels de chaux et de fer qu'elles tenaient 
en dissoluLion ; lorsqu'elles traversent le so!, elles en 
dissolvent les elements solubles. Bien peu de corps resis­
tent a l'action de l'eau char6ee d'oxygene, d'acide carbo­
nique et d'acide nitrique, telles que le sont !es eau~ _ 
naturelles qui impregnent le sol; les substances en appa-
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rence les plus resislantes entrenl cn dissolution. Ainsi on 
vient de conslaler qu'un haricot cn germant absorbe une 
quantite de silice depassanl de 400 fois ce que contenait 
la graine. II n'a pu puiser cette silice que dans les grains 
de quartz ou d'argile qui enveloppent les racines. 

Le vent est aussi un des facteurs de la formation de Ja 
terre arable. Sur les terres cultivees, il se fait peu sentir, 
mais le long des routes, il souleve des tourbillons de 
poussiere qui vont s'abaltre sur les champs voisins, y 
apportant, avec les engrais, du calcaire, de la silice ou des 
silicates de soude et de potasse, suivant Ja nature de Ja 
pierre qui a servi a la confeclion de la route. Les tempetes 
enlevent a la mer une foule de particules d'eau salee 
qu'elles vont porter au loin sur les conlinents. 

Enfin cette couche arable si heterogene, si variable, est 
le siege d'une foule d'actions, !es unes purement chimi­
ques, les autres microbiennes. 

Ces dernieres, dont la nature commence seulement a 
Mre soup«;onnee, ont une influence peut-etre preponde­
rante sur la vegetation. J'en cilerai comme exemple Ja 
fixation de l'azote par les legumineuses. 

Parmi les phenomenes chimiques qui sont peut-etre 
aussi en parlie rnicrobiens. il faut surlout signaler la 
formation de l'acide humique et de ses congeneres aux 
depens de Ja matiere organique en decomposition. Ces 
acides fixent une partie des elements basiques: chaux, 
potasse, magnesie, qui sont contenus nalurellement dans 
Je sol ou que les eaux y amenent. Ils forment avec eux 
des composes insolubles, peu stables, qui restent dans Je 
sol et qui servent ullerieureme.nt a l'alimenlation des" 
vegetaux. Toutefois l'abondance de ces acides humiques 
n'est pas sans inconvenient, car agissant alors par leur 
masse, ils refusent de ceder aux racines les alcalis qu'ils 
retiennent. · 
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~folgre toutes ces modifications et transformations, dont 
les unes sont voulues par le cultivateur, dont les autres 
echappent a sa direction et lui sont tantöt favorables, 
tantöt nuisibles, le sol arable n'en est pas moins sous une 
dependance etroite du sous-sol. C'est le sous-sol qui lui 
fournit la plupart de ses elements rnineraux naturels. C'est 
lui qui determine comrnent ces elernents sont combines, 
comment ils sont melanges, comrnent ils sont aggreges. 

Selon que ces particules rninerales seront tenues ou 
grossieres, mobiles ou adherentes entre elles, les aclions 
chimiques et microbiennes seront differentes. 

Lorsque le sous-sol est tres permeable, il permet aux 
eaux chargees d'engrais et d'arnendements de penetrer 
dans la profondeur et d'etre perdues pour le sol arable. 
S'il est impermeable, i1 retient non-seulement les eaux 
nutritives, mais aussi toutes Ies eaux sauvages, nuit au 
developpernent des microbes et determine un ecoulement 
superficiel qui n'en appauvrit pas moins la terre. 

Si Je sol est forme de grains tres fins, ceux-ci ne laissent 
entre eux que des vides trop reduits; ni l'eau, ni l'air n'y 
circulent, les poils radiculaires n'y peu vent pas penetrer, 
les microbes n'ont pas la place necessaire pour s'y deve­
lopper. Les sels humiques, quelquefois rneme l'oxyde de 
fer arrivent a souder les grains; il en resulte une masse, 
dont l'interieur, completement inerte, est perdu pour la 
vegetation. C'est pour lutter contre Je tassement nature! 
de la terre vegetale que l'on multiplic les labours. 

Si au contraire les grains du sol sont trop gros, ils lais­
sent entre eux des vides qui sont aussi des espaces 
inutiles pour la vegetation. 

On peut dire que le sous-sol est Je regulateur de toutes 
1 es forces vegetatives du sol arable; c'esl un regulateur 
fatal, immuable, qui a ses qualites, comme ses defa u ts. 

De tous temps, l'agriculteur a compris qu'il devait 



- 311 -

tenir compte de Ja nature de sa terre, qu'il y avait des 
sols genereux et d'aulres ingrats. Depuis que l'agricul­
ture est entree dans une vorn scientifique, on multiplie 
les analyses du so! et on s'eflorce de les condenser et de 
!es figurer dans des cartes agronomiques. 

Les qualites du sol derendent uniquement de sa compo­
sition chimique et mineralogique et nullement de son äge 
geologique et de son mode de formation. Que le sable 
apparlienne aux dunes actuelles ou aux couches tertiaires 
comme aux environs de Laon, il est tout aussi peu fertile. 
Que l'argile soit tertiaire ou secondaire, eile forme des 
terrains egalement froids et humides. 

N eanmoins dans une meme reg-ion, la composition 
mineralogique d'une meme assise se modifie peu ; aussi 
Ja connaissance geologique d'un pays, revelant Ja nature 
du sol P.n proiondeur et clans !es accidents sculpturaux de 
la surface, fournit des renseignemcnts de premier ordre 
sur les cultures pcssibles et sur les amendements desi­
rables. 

Les analyses chimiques du sol, !Jien que faites avec tout 
le talent et la science desirables, sont in~uffisantes pour 
en faire apprecier les qualites. 

Ces analyses ne revelent que Ja nature et la quantite 
relative des divers principes chimiques sans etablir dans 
quelle combinaison complexe ils existent. Ainsi la potasse 
qui est un element important pour Ja vegetalion peut etre 
a I'etat de glauconie ou silicate de fer et de potasse, subs­
tance jusqu'ä present difficilement reductible, et par 
consequent dans un etat peu assimilable, ou comme com­
posant d'un feldspath, qui s'altere rapidement et se 
transforme en cnrhonale ou azotate, qui sont des amen­
dcments de prcmier ordre. Lorsque le chi miste dose 
la potasse, il n'indique pas Ja combinaison dans laquelle 
elle existe. 
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11 ell est de meme pour le fer, pour la chaux, pour 
l'alumille et biell cl'autres substallces. 

De plus l'etat d'aggregatioll des matieres a, comme Oll 
vienL de Je voir, Ulle influence considerable sur la circu­
lalioll de l'eau, par collsequellt sur les reacLiolls chimi­
ques et microbienlles dont eile est le vehicule. 

11 im porte beaucoup de savoir si la silice est ä retat de 
gros sables qui laissellt passer l'eau trop facilement ou si 
eile est en grains tres fins qui collstituent une couche 
presqu'aussi impermeable que l'argile (1). 

Generalement les chimisles avallt de faire l'analyse 
d'une terre, commencent par enlever les grosses pier­
res (2) qu'ils rejettent sans examen. En cela ils ont tort. 
Les grosses pierres font partie integrale du sol. D'ulle 
part; elles agissent comme drains naturels dalls la circu­
lation de l'eau. D'autre part, elles se dissolvent peu a peu, 
tres Jen Lement peut-etre, dalls cette eau et elles fournissent 
une quantite non negligable d'elements, qui peuven t atre 
utilises par les vegetaux (:i). 

L'analyse chimique ne suflit donc pas pour apprecier les 
qualites du sol. 11 faul y joindre l'analyse milleralogique, 
discuter les deux analyses contradictoiremellt, et de 
plus faire illtervenir les relatiolls stratigraphiques du 
sous-sol. 

Certainement cela exige beaucoup de travail et des 
connaissances multiples; mais il ne faut passe dissimuler 
c1ue les sciellces appliquees sont beaucoup plus complexes 
que les sciellces pures. Si Oll se borne a des llOtions super-

(1) On doil a ~!. Pagnoul, Direcleur de la Station agronomique d'Arras, une 
melhode facile pour doser les eiements impalpables <argile, sable, calcaire) d'une 
te1Te. (Bltlletin de la Station Agronomique d'Arras, 1898,. 

(2) Ce sont, selon les apprecialioos, lrs pierrcs qui onl la grosseur d'unc noi­
sette ou meme d'un pois. 

(3) ~!. Pagnoul tient grand comple dans ses analyses de terres des pierres qui 
peuvenL s'y trouver. (Bnlletin Station Agronomique d'Arras, 18!!9). 
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ficielles et incom p1etes, on risque de se trompeI' et de 
compromeltre la science aux yeux des praticiens. 

J'insisterai peu sur les cartes agronomiques, je me 
bornerai a resumer quelques considerations que j'ai deja 
exposees (1) 

Lorsquc l'on veut apprecier un sol, on doit tenir comple 
surtoul de Ja composition de Ja terre vierge, en designant 
ainsi Ja partie superieure du sous-sol. 

La terre arable contienl beaucoup d'elements qui lui ont 
ete apportes par la culture : azote, ch;iux, potas,-.e, phos­
phate qui sont destines a disparaitre en peu de temps et 
qui ne peuvent se regenerer que par de nouveaux apports. 

II peut etre fort utile au cultivateur de connaitre les 
quantiles de ces elements qui existent momentanement 
dans son sol arable, mais c'est un document trop variable 
pour devoir etre consigne sur une carte. 

II n'en est plus de meme en ce qui concerne la terre 
vierge. Les substances minerales qu'elle contient persistent 
beaucou p plus longtemps et l'apport s'en fait naturellement 
dans le sol arable par les labours. 

II u'y a cependant pas Jieu de rejeter cornpletement 
l'etude de la terre arable, en ce qui concerne les elements 
constants (sable, argile, calcaire, etc.) qu'elle emprunte 
au sous-sol. 

Les echantillons destines aux analyses chimiques et 
mineralogiques, sur lesquels on se base pour faire une 
carle agronomique, doivent dune etre preleves avec soin 
par quelqu'un parfaitement au courant de Ja geologie du 
pays, sachant distinguer il Ja vue les diverses varietes de 
sous-sols. La confection de la carte exige des connaissances 
geologiques plus cornplctes encore, puisqu'il faul appre­
cier les variations de ce sous-sol en profondeur. 

(1) Ann, Soc. Geol. Nord, XXIV, p. 19. 
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Mais la carle agronomique ne peut pas se confondre 
arnc la carle geologique; son but et son mode de cons­
truction sont tout a fait dilierents ( 1 ). 

Supposons ces cartes agronorniques a construire pour 
Ja Region du Nord et examinons brievernent !es principaux 
sols qui devront y etre signales. 

Cette etude doit etre basee sur la geologie, c'est-a-dire 
sur la distribution geographique des divers terrains dans 
Ja Region du Nord et sur les caracteres qu'ils y affectent. 

LI esl d'abord un terrain que nous devons envisager, le 
premier eo raison de son importance et de son etendue : 
c'est le limon. II couvre plus des 9/10 des departernents du 
Nord, Pas-de-Calais, Sornme, Aisne et de Ja Belgique au 
N. de la Sambre et de Ja Meuse. C'est lui qui fait la 
richesse agricole de cette vaste region. 

Le limon ou plutot les limons sont des melanges d'argile 
et de sabJe, contenant en outre accidentellement du cal­
caire, du phosphate de chaux et de l'oxyde de fer hydrate 
ou limonite. Leur couleur est jaune plus ou moins fonce. 

On connaissait peu Jes limons avant les irnportants 

( 1) II laut surlout evile1· de croire que la carle geologique au 1/80.000 publice 
par Je Minislre des Travaux publics, puisse servir de Lase ä une carle agrono­
mi<rue. 

Par suile de la reduction de son echelle, eile ne donne qu'uue idee approchce 
de la composilion geologique du sol. Elle elimine souvent !es parlies superieurcs 
du sous-sol, alin de faire apparailre !es conches inlerieores qui sonl plus impor­
lanles pour Ja geologie. Elle reunil des couches de valeurs agricoles Lri,s dille­
ren Lcs. II imporle donc que la carleagronomiqne soit laile a vec un nou vean canevas 
geolo!(ique et avec l'aide d'un geologue pralicien, c'esl-a-dire d'un geologue qui 
ait l'habitude de l'observation. 

Pour elre reellemenl ulile anx cullivateurs, eile doil etre au moins ä l'echelle 
de t;J0.000, afinque chacun puisse y reconnaitre la posilion de sa parcelle. Les 
carlcs a plus petile echelle n'ont qu'un inlerel scienlifique ou slalislique. 

On ne doit passe dissimuler que les cartes agronomiques, quelqu'elles soienl, 
ne pourronl etre consullees avec lruil par !es agriculleurs que lorsque ceux-ci, 
auronl quelques nolions de geologiepraliquc.Ces nolions, l'insliluleur pourrail lcs 
leur donner, s'il les avait lui-meme; maisil peu d'exceplions pres, son inslruclion 
gcologique se borne ä des idees lheoriques generales sans applications pratiqucs. 



travaux que leur a consacres ~I. Ladrierc. C'est lui qui va 
nous guider dans cette etude. 

Sous le nom de limon, on reunit un ensemble complexe 
de plusieurs couches, qui ont des compositions, par con­
sequent des qualites differentes. De plus la composition 
d'une meme couchc rnrie avec Ja 1iatu1·e des terrains 
sous-jacents. 

Les limons peuvent se diviscr en deux grands groupes 
les Iimons pleistoccnes et les limons holocenes. 

Les limons pleislocimes ou qualcrnaires ont ete divises 
par M. Ladriere en trois assiscs. 

L'assise superieure comprend deux couches : 

1° Le limon superie1ir ou tcrre r), l1riques est un limon 
arg·ileux, brun-rouge.ilre, sans apparence 1lc stralification, 
crible de petits trous qui ressemblent il des rnrmiculations 
sinueuses dirigees dans tous les sens. rt se d i\"ise facilement 
en gros prismes irreg·uliers verticaux. II contient rarement 
flu calcaire mais parfois de petits eclats de silex. 

Sa limite avec la couche inferieure est assez nette, 
mais ne presenle aucun joint de stratification. 

2° L'el'ge1·on est un Iimon sableux jaune-clair, fin, doux 
au toucher, essentiellement compose de grains de sable 
tres fins. Dans Je YOisinag·e de la craie, il est calcarifere; il 
se clrnrge a sa partie inferieure de petits galets de craie et 
d'eclat, de silex. Son epaisseur qui est en general de 4 a 5 
metres, peut atteindre 10 mctres sur Je flanc des vallees. 

Dans la Flandre, l'erg·eron passe ü un limon panache 
qui est plus argileux et eontient des grains de sable plus 
g-ros que l'ergeron type. II presenle des L~ches irregulieres 
blanches et jaunes; sa partie superieure est plus grise et 
plus argileuse. 

Dans Ja vallec Lle Ja Lys, l'ergeron esl a l'etat de sable fin 
hien stratilie. 
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A la base de l'ergeron, on rencontre souvent un pelit 
gravier ou des debris remanies de rnches tertiaires. 

L'assise moyenne est separee de l'assise inferieure par 
une ligne de ravinement, eile comprend trois couches. 

3° Umon cendre. - C'cst un limon sableux, gris, rempli 
de particules charbonneuses. Sun epaisseur est faible et 
a presque toujours ete enlevee par ravinement. 

4° Limon fendillc. - Limon argileux brun rougeatre, 
fort sembJ-able au limon superieur; mais il se divise en 
fragments min'"cs, applatis, horizontaux, qui sont tapisses 
par un enduit jaune d'ocre rouge<llre. II a en moyennc 
1 metre d'epaisseur. 

15° limon a tuc/1cs noire.~. - Lirnon jaune tri!s fin, doux 
au toucher, parserne de pctits points noirs charbonneux. 
Son epaisseur est genernlernent de 1 a :2 mctres. 

6° limon panacM. - Limon argileux presentant des 
veines sinueuses grises et rougef,tres. II contient des sep­
tarias de limonite et des nodules de rnanganese. Epaisseur, 
1 m. tiO it 2 metres. 

Ces deux derniercs couehes sont queJquefois superpo­
sees, mais souvent elles se substiLUtsnt J'une il I'aulre. 

A Ja base de I'assise moyenne, il y a un gravier el des 
cailloux remanies comme ü la base de I'assise superieure. 

L'assise inferieurc est scparee de I'assise moyenne par 
une Jigne de ravinements: Elle se divise en trois zones. 

7° Limon tourbeuJ'. - Limon sableux rempli de rna­
tier~ vegetaJe. II manque som·enl et Süll epaisseur est 
generaJement faible. 

8° (;[aise. Argile grise plus ou moins melangee de sahle 
tres fin; queJquefois meme le sahlc domine. mais il e~t si 
fin que Ja couche esl peu permeable. 

A Ja base de Ja glaise on ren~onlre du sabJe grossier et 
des cailloux (diJuvium). Ces coucltr.s qui sont trt'.•s irnpor-



- 317 -

tantt>s au point de vue geologique lc sont peu sous le 
rapport agricole. 

Les qualites des divers limons sonl aussi variables que 
leur composilion. 

M. Ladricre designc sous le nom commun de no1tgeons 
Je limon superieur et Je lirnon fcndille. Ce sont d'excel­
lentes terres a ble et il betteraves qui constituent Ja 
grande richesse agrirole du pays. Elles sont parfois 
humides en raison de l'hygroscopicite de ces limons. 

Les limons sahle1tx : ergeron, limon cendrö, limon i1 
tüches noires, donnent des te1Tes lilanc/1cs, facilement 
tlelayables et entralnees par l'eau, peu fertiles; mais ils 
constiluent sous !es roug·eons des drains naturels d'une 
grande utilite. 

Les limons panaches sont plus argileux; il retiennent 
l'eau, s'opposent au developpemenL rcgulier des r;icines, 
leur nuisent par !es nids de fer qu'ils contiennenl. S'ils 
sont en sous-sol, ils maintiennent l'humidile clans Je sol 
arable et exigent le drainage. , 

La glaise est aussi tres humide; elle ret.ient l'eau et ne 
peut convenir qu'aux prairies. Elle forme souvent Je fond 
des puils sous les autres limons. Comme elle cst il une 
faible profondeur, eile pennet de multiplier ces puits qui 
ne donnent peut etre pas de l'eau d'excellente qualit.e, 
mais qui sont trcs utiles pour Je cu!Livateur. 

Le limon tourbeux qui surmonle Ja glaise clans quelques 
points, assez rares, a pour eilet de g,iler l'eau de ces 
puits. La oü il est tres riche en matii_•res charbonneuses, 
on a tente de l'exploiter comme cngTais. 

Passons aux limons holoci•nes ou modernes, plus 
recents que !es precedents. Ils sont au nornbre de deux : 
Je limon de lavage el le limon d'alluYion ou d'atterris­
sement. 
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Le limon de lavage s'esl forme et se forme encore sur les 
pentes; il provient du l,1Vage du so! par les eaux de 
ruissellement. C'est un melange des autres limons, de 
fragmenls de couches plus anciennes, c1uand celles-ci 
affieurent ft un niYrau plus eleve, de del.Jris organiques 
provenant du so! arable des terres superieures. 

Dans notre region crayeuse, il contient genera lement 
des granules de craie et des edats de silex. Tres souvent 
on y trouve des fragments de briques, de poteries, de 
verre et autres debris induslriefs. 

II constitue un sol leger, fertile, si un sous sol imper­
meable y maintient l'humidite. 

Les allurio11s sont !es deputs de colmatage qui se forment 
dans les vallees autour des eours d'eau. Dans beaucoup 
de cas, c'est un limon argileux, fin, tres riche en maticre 
vegetale, eminemment fertile; mais comme en raison de sa 
posilion au niveau des eaux de la vallee, iI est toujours trcs 
humide, il ne peut convenir qu'a la culture des prairies. 

])'aprcs ce qui vient d'etre dit, on voit que les limons 
sont de valeurs agricolcs trcs difierentes. Heureusernent 
pour lJ culture, le limon superieur, qui produit une terre 
vegetale de premier ordre, coune tous les plateaux et tres 
souvent il suit la pente exlerieure du sol en descendant 
jusque dans les vallees. 

D'autres fois sur les pentes, les parties supfrieures de la 
couverture limoneuse ont ete enlevees par ravinement. 
Dans ce cas l'ergcron forme un premier escarpement suivi 
d'une terrasse constituee par Je limon fendille. Le Iimon 
ü points noirs constilue un second escalier, tandis que le 
limon panache et la glaise peuYenL encore former une 
terrasse, mais en raison du niveau qu'ils occupent, ils 
sont freqnemment recouverts pai· Je limon de lavage. 

11 en resulle que Ja surface lirnoneuse du so! de nolre 
region est presque partout ferlile. 
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Le limon pleistocene s'etend sur a peu pres toute notre 
region, recouvrant indistinctement les autres terrains. 
On peut Je comparer a un manteau troue dont les trous 
permettent de voir certaines portions des vetements qui 
sont en-dessous. 

Enlevons ce manleau. II restera encore de ci de Ja 
d'autres taches limoneuses. Ces limons paraissent elre des 
produits d'alteration des couches sous-jacentes dont ils par­
tagent les proprietes et dont ils ne peuvent etre separes. 

Examinons maintenant une carte g·eologique dont on a 
enleve Je limon, ou plutöt ou l'on n'a pas marque le 
limon. 

On remarque d'abord au S. de la Sambre et de Ja Meuse 
une region formee de terrains primaires dont les roches 
sont Je calcaire marbre, Je schisle et Je gres. Dans l'arron­
dissement d'Avesnes ces terrains anciens sont en grande 
partie converts par Je limon ou meme par les terrains 
secondaires; mais dans l'E. de l'arrondissement et au dela 
de la fronticre en Belgique, ils affieurent ou ne portent 
plus que du limon d'alteration. 

Les calcaires marbres conslituent des sols rocailleux 
completement steriles ou produisant de maigres moissons 
lorsqu'ils sont recouverts d'un peu de limon d'alteralion. 

Les schistts s'alterent et se de,agrcgent plus facilemenl. 
Sur !es plateaux il y a quelquefois un peu de limon 
d'alleration et par consequent un peu de culture pos­
sible. Dans les parties basses oü ce limon s'amasse, il y a 
des prairies; mais sur ]es pentes oü Je schiste est presque 
it nu, il ne peut pousser que des bois. Dans certaines 
parties de Ja Belgique, aux environs de Bastogne, de 
Gedinne, etc., beaucoup de sols schisleux sont cncore 
incultes, couverts seulement de genets et d'ajoncs. 

Les gres sont tout a fait steriles, mais les gres primaires 
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sont toujours intercales de schistes qui generalement 
s'alterent plus facilement que les masses schisteuses 
pur-es. (1) II se produit donc sur les massifs greseux du 
limon d'alteration qui permettrai un peu de culture s'il 
y avait du calcaire. 

L'absence du calcaire est le caractere essentiel des 
schistes et des gres primaires; elle n'y laisse guere de 
possible que Ja culture forestiere. De la ces grandes forets 

- q11i commencent dans l'arrondissement d'Avesnes, a 
Fourmies, Sains, Trelon, Eppe-Sauvage, etc. et se pro­
longent dans Ja Fagne, Ja Famenne, l'Ardenne jusqu'au 
dela du Rhin. 

Dans toute cette region il n'y a pas d'autre Iimon que 
du limon d'alteration. (2) 

Ainsi il y a une seconde classe de sols que l'on peut 
appeler primaires en raison de leur age ou Rocheux en 
raison de leur durete. Ils se subdivisent en sols rocailleux 
formes par les marbres et sols sc!tisteux produits auss1 
bien par les gres que par les schistes. 

Une troisieme classe de sols comprend ceux qui sont 
etablis sur les terrains secondaires et tertiaires. 

Les terrains secondaires s'etendent sur toute notre 
region a l'exception de l'Ardenne et de ses dependances 
primaires. 

Ils se divisent en deux grands groupes: le terrain juras­
sique qul se montre dans Je nord du departement de 
l'Aisne depuis Hirson jusqu'ü Aubenton, dans Je depar­
tement des Ardennes et dans Je Boulonnais; Je terrain 
cretacique qui couvre tout Je reste et qui affieure surtout 

(1) II arrive souvent aussi quc le gres se desagrcge; il sc produit alors des amas 
de sable qui remplissent des poches a la surlacc des roches non decornposees. 

(2) Dans quelques points le limon d'alleralion a pu etre remanie, transporte 
dans le -roisinage et slratifie. Quelques-uns de ces depöls datenl de l'epoquc 
pleistocene. 
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ou il n'est pas recouvert lui-m~me par les terrains 
tertiaires et par le limon. 

Le terrain jurassique est forme de calcaire, generale­
ment oolitique, de gres, de sable et d'argile. 

Le calcaire oolitique et les autres calcaires jurassiques 
ressemblent un peu aux calcaires primaires. La Oll ils ne 
sont recouverts d'aucun limon, ils constituent des rochers 
presque steriles. Mais ils sont moins durs que les 
calcaires primaires et pi us alterables ; par consequent ils 
sont generalement recouverts d'un peu de limon qui 
suffit a une cullure peu profonde. En raison de leurs 
fentes ils !aissent passer l'eau rapidement, aussi ils 
constituent des terres seches. 

Les gres et sables jurassiques ont trop peu d'impor­
tance pour etre comptes dans cette enumeration des sols. 

Les argiles conslituent un sol froid, humide favorable 
aux prairies et aux bois. Les autres cultures y sont 
possibles avec des soins speciaux. Les parties superficielles 
de l'argile ont presque toujours subi une alleration qui 
les transforme en un limon dont les qualites different peu 
de la roche primitive. Les sous-sols d'argile par leur 
impermeabilite suffisent pour conserver au limon 
pleistocene qui les recouvre une humidite dont le culti­
vateur doit tenir compte. 

,...., • ' 'I 1,• 'I' '•' l ______ _ 1_ -~ .!-----~.:-._,..,.. ~--:1....,,_,..,_,.. 
\J ~:,L cl H::t lllUIUIJll\;,lLti uc;~t..:,UU\..JfHJ~ JU1a.:i.:,.1\.fu,:,.::,a16U\JU~\..l.:J 

que Je Bas-Boulonnais doit sa fraicheur, les prairies Oll 
s'eleve sa race chevaline, et !es forets de Desvres et de 
Boulogne qui en assombrissent la silhoueLte. 

Dans le departement des Ardennes, les prairies des 
environs de Signy-le-Petit, la foret de Signy l'Abbaye, 
etc., sont sur l'argile. 

Le terrain cretacique est lui aussi forme de calcaire 
d'argile, de sable et d'une roche speciale, Ja gaize. 
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Le calcaire cretacique est dans notre region la craie, 
calcaire blanc, tendre, facilement delitable. Dans les 
departements de l'Aisne, des Ardennes, de la Marne, sur 
de grands espaces, la, craie n'est recouverte que de 
quelques decimetres de limon. Ces terres ne sont pas de 
premiere qualite; cependant les cereales y poussent et 
l'on peut encore y recolter certaines varietes de betteraves. 
11 se forme a Ja surface un melange de pelits fragments 
de craie et de limon qui se laisse penetrer par !es racines. 
En Champagne, Oll Je limon manque presque complete­
ment, la culture fait souvent defaut. Il y ade vastes plaines 
incultes que l'on designe sous Je nom de Champagne 
pouilleuse et Oll on elevait naguere de grands troupeaux 
de moulons. Mais depuis que !es laines etrangeres font 
concurrence aux laines franc;aises, on prefere y planter des 
bois. On commence par y mettre des arbres verts : pins 
sapins, melezes dont les racines sont peu profondes. Les 
debris de leurs feuilles en s'accumulant sur le sol produi­
sent un terreau ; leurs racines desagregent la surface 
de la craie ; il finit par se former un sol sur lequel 
peuvent pousser plus tard les arbres ä. feuilles caduques. 

L'argile cretacique, qui porte generalement le nom de 
Die1;es, a les memes caracteres que l'argile jurassique. On 
trouve tous les passage,; entre Ja craie pure et l'argile. On 
peut dire d'une manicre generale que dans !es terrains 
cretaciques de nolre pays la quantite d'argile va en 
augmentant depuis Je sommet de Ja craie jusqu'ä. sa base. 
Ces melanges designes sous Je nom de marnes jouissent 
des proprietes de Ja craie et de l'argile selon que l'un ou 
l'autre composanl y domine. 

C'est l'argile crelacique qui forme les sous-sols des prai­
ries de Maroilles, Berlaimont, Je Nouvion, Etreaupont, etc. 

Les sables cretaciques n'ont pas plus d'imporlance que 
!es sables jurassiques. 



- 323 -

On designe sous le nom de gai:::e une roche silicieuse 
contenant une certaine quantite de silice soluble dans la 
potasse. 

Elle forme dans le departement des Ardennes une zone 
de colline, ou il ne pousse que du bois, l' Argonne. 

Les terrains tertiaires constituent dans 1a region du 
Nord trois massifs superposes aux terrains secondaires. 
Ce sont: 1° la Flandre, qui s'etend sur la partie septen­
trionale du departement du Nord et de la Belgique, 2° le 
bassin d'Orchies, qui couvre le centre du meme depar­
tement entre Lille et Douai, 3° le bassin de Paris qui 
commence a Harn, Chauny, La Fere, Laon et s'etend jus­
qu'au dela de Paris. Eo outre a la surface des plaines 
ondulees formees par les Lerrains secondaires dans le sud 
du departement du Nord et dans !es departements voisins; 
il y a quelques petits tertres tertiaires generalemen 
sableux. 

Les roch es qui com posent les terrains tertiaires sont 
aussi des calcaires, des sables et des argiles. 

Les calcaires n'existent que dans Je bassin de Paris. 
Comme les calcaires jurassiques, ils sont assez durs pour 
constituer des sols rocailleux, quand ils sont a decouvert, 
mais toujours ou presque toujours ils sont revetus d'une 
petite couche de limon de decompositions ou de limon 
1,tratifie. 

Les argiles et les sables out pi us d'extension dans !Ps 
terrains tertiaires que dans !es terrains secondaires; la 
plupart du temps ils portent des bois. Cependant depuis 
quelques annees on defriche les bois plantes sur l'argile 
pour y etablir des cultures. C'est Je cas de plusieurs 
grandes fermes recentes des environs de Noyon, Guiscard, 
Chauny Tergnier, etc. 

Les argiles et !es sables sont souvent melanges soit a 
l'etat de sediment, soit a l'etat remanie sur les pentes, soit 
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dans les limons qui les surmontent. II en resulte un sol 
special sablo-argileux; c'est celui qui dom ine en Flandre. 

A cote des argiles tertiaires, il y a lieu de mentionner Je 
bief a silex, argile brune plastique, qui est le residu de 
la dissolution de la craie superficielle par les eaux plu­
viales a Ja finde l'epoque cretacee et a l'aurore des temp8 

tertiaires. Elle empate les silex qui etaient dans Ja craie 
et qui sont restes plus ou moins en place formant la 
grande masse de la couche de bief. LP tout a ele en partie 
remanie au commencement de l'epoque pleistocene, me­
lange a du limun et quelquefois a un peu de sable. II en 
tst resulte une ctiminution du caractere glaiseux. Nean­
moins le bief a silex remanie ou non, avec tous les cailloux 
qu'il contient, constitue dis terres fortes a mi-cote des 
collines d' Artois et de Picardie, ainsi que sur certaines 
parcellcs des arrondissements d'Avesnes et de Vervins. 

Les sols biefeux se distinguent des sols argileux propre­
ment dits, parce que les silex qu'ils contiennent s'opposent 
au retrait pr?duit par la chaleur, au tassement apres 
labour sous l'influence de la pluie et en rneme temps 
facilitent la permeabilite aux eaux superficielles. 

En resume les diverses sols produits par les terrains 
secondaires et tertiaires sont les sols calcaires, crayeux, 
biefeux, argileux, sablo-argileux et silicieux (en comprenant 
sous ce dernier nom ceux que produisent le sable, le gres 
et la gaize.) 

A ces diverses especes de sol, il faut joindre les sols 
modernes ou holocenes de tourbe et de dunes qui n'ont pas 
besoin d'etre definis, et le sol ltumi{ere dont il a ete 
question prcedemment. 

A un point de vue plus chimique, les divers sols qui 
viennent d'etre enumeres peuvent etre classes de la 
maniere suivante : 



Sols 
, 

I 

\ 

Calcariferes 

Siliciferes 

Aluminiferes 

! 
rocailleux: 
calcaire 
crayeux 

( siliceux 
} dunal 
( argilo-sableux 

~ 
argileux 
biefeux 
schisteux 

1 Llmoaeu, 

limo-argileux ou H.ougeons 
limo-sableux 
limo-panaches 
limo-glaiseux 
de lavage 
d'alluvion 

Charbonneux ~ humifere 
? tourbeux 

Chacune de ces especes de sol presente ü son lour 
plusieurs varietes, selon que domine l'un ou l'aulre element 
des melanges et selon qu'il y entre des corps etrangers, 
leis que le phosphate de chaux, la glauconie, les silex elc. 
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